
lement»
j aura, e lout cas, des m esure, 
médiate- prendre pour ·,· I
u  fatb' ' 1
L'ancien premier mir.^tre 1 1  
aleraent uggèré un «in fléch is -  
ner-t de ocre modèle de d év e 
rsem ent ; « Notre systèm e o„  

it rissance a-t-il précisé, ob 
mnee en annee a faire  
>orts ce  l -■ducttviie de plus - 
as grand it. par conséquent, de 
as en plu pénibles. Il en  résultei 
<£ tension générale et une sot 

croissai e énervee qui e 
lillevrs cousine germ aine < 
e flatte ' “t qui tend au m aias-i 
vivre 'aut prendre le virage 
faut eer nem ent ‘aire la pari 

üs grande aux équ ilibre; h u f 
oins. f~J  Evidemment, air 
tte manière de com pter  ( 
nre d'éléir.-'ut humain, peut-éti 

croissait e sera -t-elle morl 
rte. mais en manière de  innl 

sera sûr ,-ien: m ieux. La n| 
ixior devr - être approfondie 
le le se- naturellem ent i 
mmissartat général au Pial 
aïs je pense qu’en  ce qui c o f  
rne la réflexion sur la prospel 
-e sur l'avenir de la sorrrl 
m caise cette réflexion doit 
‘uer aussi à l’échelon du pre;
•nt de ia République et dans 

.1 s de mon élection, je prend# 
j  .elques conseillers — econor.
I tes. sociaux et autres — 

ront entièrem ent dégagés ru
ches quotidiennes, de manière 
>poser d’une véritable' cellule tic 
'lexion et ahn de pouvoir, moi 
ème. participer à ces réflexio· ■ 
en bénéficier. »

M C :aban-De!mas. qui a 
mé que ce n'était pas parte  
•.'il avait cessé d’être premier 

1 mistre qu'il avait perdu la 
! nuance de Georges Pompidou 

rappelé c autre part ses « o v 
nis essentielles » de politique 

I rangère, « fondées sur Vidée de 
nntenir la politique m ise cy 
pheation par le général de 

| nulle et maintenue par G eorge' 
rmpidou ».

Il y aura certainem ent, a-t ■■ 
gné, une gronde continu,:

-’ *-à-dire que l’indépendant ·' 
a France est considérée P "  
comme un facteur essent e. 

s De la même m anière. " 
que ¡Europe ne peut pu~ 

,t,e autrem ent qu’indépen - 
Certes, l’Europe ne tien 
ne taire contre les Etats- 

me en face des Etat' 
distinctem ent. L'Eu- 

e fera pas sous 
icaine, tout au mo ’’ 
ipmion, et mon go.
'era très -ferm e

n-Delmas a éce" 
¡’idée de coï t  ' 

blés entre les S-ta-
* n f  j _____

•t i'iite  de co 
realables en’ re les
; l'Europe;

l. M itte rrrn d

parmi

: je choisirai le premier mmistre 

les déplues socialistes

JL I r tW IlvnV Lai l WM I H t L t j n

f?fençc:s M itterrand, qui était 
t6  avril ! invité de R.T.L., a 

la décision de M. Servao- 
"J'·' iç if» · de ne cas être candidat 
si tfBftendre que MM. Giscard 
é 'ultong et M itterrand aierr. déve- 
m pé' leur programme pour faire 

■Wk! Pbmx entre eux· P a notant--
pfent répondu au Dres sent du parti 
^ ¿ c a l,  qui cro it constater que le 
■Çà.tdidai de la gaucre fait des 
jtft-rts * cour se dégager du pro- 

■■■'&smme commun ». Le député de la 
ÈÙdté a  indiqué : « SI d'abord ¡e 
^f-l$rs que le rôle du candidat s 
Ü  préside a de la République, et 
ffiSàueltement du président de la 

æ te# ffC u s . -'est pas de proposer 
français 4n programme de gou- 

nement, /e dis une évidence. Cela, 
fçsl te rôle du gouvernement, qui 
ferra en débattre avec le Parle- 

'MgeL Par contre, dans le programme 
ÜKsmun, il y a des choix fondamen- 
uaur, des réformes de structure, des

Ï agements. Ceux-là, je les tais 
_  SS, et ma campagne se dérou- 
yautour des choix fondamentaux 
iregramme commun. Je suis tota- 

iibre de mes décisions. Moi

LE « DUEL » 
i CHÀBAN-MITTERRÂHD 
I  SERA TÉLÉVISÉ... 
Um  TÉLt-MONTE-CARLO
p i n  accord de coproduction a 

J p  conclu entre Europe 1 et 
Monte-Carlo p o u r  la 

Miiaxtsmjssion simultanée, en 
P ^ t f ,  des grands débats poli- 
Hfeaés organisés pour l’élection 
gplsideiitielle. Cet accord prend 

ce mercredi 17 avril, 
Ife/t-h., avec le « duel » Jacques 
phaban-Deîmas-François Muter
WSIiH.

£» outre, la s t a t i o n  Télé- 
ite-Cario — qui appartient 

Europe 1, au groupe
,ages et Son » — enregis· 

]e débat qui sera diffusi 
HTcouleur par le poste de téléj 

I  H|s!on monégasque (reçu sur u 
rtie de la Côte-d’iru r), 
udi 18, entre 20 h. et 21 h.
II en sera de même pour 
ufrouiakiou Giscard d'EstainJ- 
terrand du jeudi 25 avril, que 

élé-M«nte-Car!o "etrànsmettra 
e vendredi 20 sur ie petit écran.

i» pense que cela est correct, conve 
nable et honnête t. "éga- i  de /' opi
nion publique (...)

» Je suis fié au rrarame 
commun, mais, si > regain a plate
forme qu'il m'otirr ¡’esse. des
siner un projet plus vaste donne 
aux Franc : 3  le sentiment que. leurs 
conditions de vie seront meilleures, 
puisque 'el est i'obiectu, le premier 
d'un socialiste, car je le reste: »

En ce qui concerne les questions 
économiques, le candidat commun 
de la gauche a ê : « Je trouve 
tout à tait stupéf rue les çcuver- 
nemsnts^ qui se sc succéda, surtout 
depuis 1969, ¡e veux dire le gouver
nement de M. Chaban-Delmaa si le 
gouvernement de M 'essmer, qui 
ont tous les oeux eu comme ministre 
des finances M. Giscard rfEstaing, 
aient enregistré les dépréciations du 
franc en se contentant d'entretenir 
ce que ie pourrais appeler comme 
un terme médical le » vaiium » 
[tranqu illisant] des industriels. Bret, 
on peut vendre ces produits à l ’ex
térieur parce qu’on dévalue le 
franc. (...)

» Disons que nous voulons nous 
installer sur les -ives d’une petite 
rivière qui s’appelle ta Marne, occu
per le terrain et essayer de recon
quérir celui qui a été perdu en 
allant vers des parités fixes, en cher
chant à récupérer le « serpent » 
communautaire, à organiser la 
défense du franc. »

A propos dee commerçants et 
des artisans, M. François Mitterrand 
a, une nouvelle fois, indiqtté : «Je  
pense que beaucoup de commer
çants et représentants de petites 
entreprises commencent à compren- 
dr ' que leur véritable ennemi. c’est-à-

qui lesdire celui qui les mange, ' qui 
dévore, c'est le grand capital. Jus-

vendredi 26 sur 1e pet.t écran

qu’alors, on ne peut pas dire qu’en 
France le commerce, l ’artisanat et la 
petite entreprise aient été Victimes 
des socialistes, pour ta raison que 
les socialistes ont bien jurement 
gouverné (...)

» Comment pourrions - n o S  être 
contre le profit dans une économie 
de marchés où ta France se trouve, 
pu- sa nature même, par son appar
tenance au Marché commun et par 
l ’aire d’inlluence ou la zone d’in
fluence américaine ? Comment est-ce 
concevable ? »

Le député de la Nièvre a évoqué

I Le député de la Nièvre a évoqué 
ensuite I éventuelle constitu tion d' 
gouvernement de geuche en décla
rant : « Eh bien, si ie suis élu prési
dent de ia République, ie ferai 
d’abord ce qui dépendra de moi, et 
ce qui dépendra de moi, de par 
la Constitution, ce sera de nommer 
un premier ministre Ce premier 
ministre, comme c’est parfaitement 
normal, te le choisirai parmi les 
députés socialistes, membres de mon 
groupe parlementaire. J ’ai besoin 
d’un homme en qui i’ai une confiance 
amicale et la certitude d’une compé
tence, en même temps que /'exacte, 
comme l’on dit dans un langage vul
gaire, * longueur d'onde ». Ensuite 
sera constitué le gouvernement. Ce

sera constitué, i! se présentera 
devant r Assemblée nationale e ’ il 
engagera son existence sur sor o-
gramme Voilé, ¡’en ai fini av ie
prem er temps, c ’est-à-dire ce qui 
dépendra de moi. A partir de là,. 
nous entrons dans le deuxième 
temps, à savoir ce qui dépendra de 
l ’Assemblée nationale Ou bien l’As
semblée nationale et son actuelle 
majorité qui sera en place à ce 
moment-là estimera que les hommes 
qui s 'y trouvent, les partis qui sont 
représentés, ie programme qu’il pré
sente, ce gouvernem ent, ne sont pas 
acceptables, et elle te renversera. 
Et le prends l ’engagement de consi
dérer que ce gouv · nement devra 
disparaître, devra être démission
naire, devra s'incliner devant la 
volonté des élus du peuple. A partir 
de là, au sein de cette Assemblée 
nationale, il leur appartiendra de 
décider s'il doit y avoir de nouvelles 
élections. -

M. M itterrand a précisé ensuite 
qu une fo is  ce nouveau scrutin 
acquis « il [lui] restera à prendre une 
décision : c’est-à-dire, à tenir compte 
scrupuleusement des décisions du 
suffrage universel et à choisir, cette 
fois-ci durablement, un chef du gou
vernement, à constituer un gouver
nement qui épousera tes contours 
de la majorité voulue par le peuple ».

Enfin, le candidat commun de la 
gauche a évoqué la d iplom atie menée 
par M. Michel Jobert et les décla
rations du ministre des affaires étran
gères selon lesquelles « on peut 
arriver parfaitement à bâtir un gou
vernement fédérât ou confédéral » {/e 
Monde du 17 avril). Il a déclaré : 
« Nous avons beaucoup de diffé
rences avec la politique gaulliste, 
nous avons regretté une certaine 
politique d ’ a b s e n c e ,  d’isolement, 
nous avons regretté des coups de 
barre incompréhensibles, et que cette 
politique puisse sembler résulter 
davantage d’humeur que de plans 
préconçus Cependant sur le plan de 
l'Europe, ie ne peux que me réjouir 
de voir M. Jobert aller vers l'idée 
d’une Europe occidentale structurée, 
organiquement structurée, telle a tou
jours été ma position, ie suis tran- 
chement européen. »

DU DÉPUTÉ DE LA NIEVRE
Isère du parti
Le soutiendra 
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Jean-JacQ 
sid en t du parti 
présenter ».
’autre part, M. Leperre, president 
la fédération radicale du Pas-de- 

¡ais, qui s’était déjà prononcé 
tre existence du Mouven at 
rmaieur et contre une cas. -Li
re radicale à ta présidence de la 
blique, déclare : « Certes, nous 

lommes pas signataires du pro
commun, notamment à 

de son fait économique, mais, 
jour, les premières déclarations 

|rançois Mitterrand peuvent être 
idérées comme étant suifisam- 

encourageantes poux que nous 
nions sa candidatu à la pré- 
ce de a République, et ce dès 
•mier it. »

« lluMAHITÉ » : M. Jobert 
;!oppe la politique euro- 
m e de la droite.
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CMimerr ;.t longuement l’ in- 
tervBw de M. Michel Jobert, 
minBtre des affaires étrangères, 
d a n ·  le M onde du 17 avril, 
F ra «o is  Lescure écrit dan. Hu- 

é  :
|...) M. Jobert ne se con ten te  
de développer la politique 
opéenne » de la droite, il met 
•ause celle du programme 
un de gouvernem ent de la 

he : « On ne peut, prétend-il, 
fois vouloir l’Europe indé- 

ante et puis jurer que les 
s n ’abandonneront aucune 

prjegative. » Quel étrange rai- 
em ent : le m eilleur m oyen  

Y un pays d’être  indépendant 
it-il donc de renoncer à sa 
iera ineté, aux attributs de son 
pendance, e t  au profit, en  
iculier, des capitalistes des 

¡s voisins et des firmes m ulti- 
ional

Tou ses propos ne font en 
lié que m ontrer com bien serait 

grMbe pour notre pays la poursuite 
d’A e  politique extérieure basée 
sur h’accentuation de l’ intégration  
européenne et atlantique telle que 
la prévoient, chacun de leur côté, 
et M. Chaban-Delm as et M. G is
card d’Estaing. »

iué j 
un i
:la-1

gouvernement sera, selon l'expres-
S  ion de M. Pompidou, à l’image de 
la majorité présidentielle. Donc, tous 
ceux, tous groupements politiques ou 
mouvements qui participeront à cette 
majorité présidentielle pourront aussi 
compter sur leur présence au gou
vernement. Quand ce gouvernement

îcages le ■'i OtJS les sondages 
(  c -ement divine en 

gauche — terminolog. 
rie guerre civile — nr

r  ’jÆ e m t : : :  se rau 
F M . Û  ré ne ri,

ces E

r e s s e n t c e  entre les pregr 
chez rs deux l’absence d ur. 

la commraisofi illu:
e, en ce c  ; 
ne droite < 

[(ce qui s’ap 
t  affirmer, 
ioins deux g

querr? 
de
qu’il existe au 
niste.

Qu’ils en souffrent ou q 
millions de Français, dont je; 
lisme et ses abus et saven 
et le* réforme; arrachées une 
rom as.

.ais des -lions de Frar 
lemer.t le communisme, à c 
cratie, ou du christianisme 
cela à la fois.

Des millions de Françai. 
espoir que les hommes de na 
quarante ans, la renaissane 
et ils en rendent grâce à Ft

Ils se disent en secret u 
ne pourra pas tenir sous p- ~. 
soire et technique, au m n 
d’union nationale », et plus e 
peuvent l’être.

Us se disaient en secre- 
tielles de 1976, sans artifice, 
des choses, la scission se pc· 
socialiste aurait, er. nombr 
parti communiste, ce qui er 
de la France. Ils se disaien 
mortelle à terme pour lui a 
fouie de militants et d ’élece 
tenî encore ; ceux qui ne wn 
tume et désespoir ; ceux a i 
amour de la liberté, par « g

« Bien sûr, nous dision-: 
exemple mais significatif)
« Avortement libre et gratu; 
gogique et irréfléchi. Tel 
d’une allia e dangereuse. ) 
bliera d'ici les président;;': 
no; »

or, nous r.e les avons ·;.
Mitterrand, doucement p- 

se trouve bien oblige — q 
intérieur — d’y faire le fe . 
lui jette ia liberté à la tête» 
à la sienne qu'on s'apprît 
dissimule derrière lui et j«  
seconds rôles. Ecoutez-le, s;s- 
Sa voix a pris vingt ans f 
Georges Marchais, c ’est J 
Fontaine après l'Evangile ’.o 
ce sujet...

Quand il ôte· . sa pe .
ira· H i è l f v i 'r ; « *
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